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1. MESURES PRÉVENTIVES

Conditions climatiques : te mp é ra t u re à 18° C, humidité re l a t i ve comp rise entre 45 et 55 %, à
l ’ a b ri de la lumière, de la poussière et si possible de la pollution atmosphéri qu e .

Les journaux ne doivent jamais être conservés pliés, ni ficelés en paqu et s .

1.2.1. RELIURE
La re l i u re est gé n é ralement considérée comme le meilleur moyen de pro tection. Po u rta n t ,

dans le cas des journaux, elle pré s e n te des inconvénients :
- elle est peu adaptée à la conservation des journaux tant en raison de la médiocri té des

p a p i e rs que de leurs grands fo rmats ;
- dans certains cas, et tout part i c u l i è rement dans celui de la re l i u re indust rielle largement uti-

lisée aujourd’hui, notamment la re l i u re th e rmocollée, les te ch n i ques et maté riaux emp l oyés ri s-
quent d’accélérer la dégradation des collections ;

- elle off re peu de souplesse pour la consultation comme pour la micro re p roduction des 
c o l l e c t i o n s .

Pour to u tes ces raisons, ainsi que pour son coût élevé, la re l i u re est gé n é ralement abandon-
née ; elle est de to u tes manières déconseillée.

1.2.2. RELIURE MOBILE
Pour ce type de documents, la Biblioth è que nationale de France utilise un système mieux

a d a pté et moins onéreux, fo u rni sur mesure, le système AC L É( 1 ) qui se pré s e n te ainsi :
- les plats en carton neutre re c o u ve rts de papier également neutre, équipés de rabats anti-

p o u s s i è re ;

1.2. CONDITIONNEMENT

1.1. ENVIRONNEMENT

( 1 ) 152, rue de Chare n ton, 75 012 Pa ri s .

Les journaux constituent une source précieuse de documentation
contemporaine ou rétrospective susceptible de disparaître 

en raison de l’extrême fragilité de leur support.
En effet, pour des raisons de production et de coût, les papiers sur lesquels 

les journaux sont imprimés sont de mauvaise qualité : 
la pâte mécanique, dont la lignine n’a pas été éliminée, entre pour 80 % 

au moins dans leur composition.
D ’ a u t re part, l’encombrement qu’ils représentent en raison de leur grand

format et des longues séries complique les problèmes posés par leur stockage.
C’est pourquoi les journaux re q u i è rent des mesures particulières 

de conservation préventive et nécessitent le recours à des techniques 
de restauration de masse qui leur sont pro p re s .
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- le dos en toile sur talon de bois ;
- un jeu de pinces et de tri n gl e s .

Ce dispositif perm et de re c evoir les journaux, préalablement agra fés et montés sur ongl et s ,
par cahiers (ch a que cahier réunissant gé n é ralement 3 à 4 numéros) assemblés au moyen de
pinces qui sont elles-mêmes fi xées à la re l i u re par des tri n gl e s .

1.2.3. BOÎTES DE CONSERVATION
Il est également possible, notamment pour les collections moins consultées ou déjà re p ro-

d u i tes sur micro films, de les conserver en feuilles dans des boîtes de conservation en maté ri a u
n e u t re adaptées à leur fo rmat, qui seront sto ckées à plat.

On tro u ve ra en particulier ce type de boîtes auprès de fa b ricants spécialisés ou de reve n d e u rs .

Comme pour tous les documents de grand fo rmat, il convient de disposer de tables de dimen-
sions suffi s a n tes pour perm et t re la communication à plat des journaux sans dommage .

La photocopie des journaux est incompatible avec leur conservation. En reva n che, la re p ro-
duction d’articles ou de pages par cliché photo gra p h i que ou par micro film peut être accepté e .
D ’ a u t re part, il est possible d’effectuer des photocopies à partir de micro films au moyen d’un
a p p a reil lecte u r- re p ro d u c te u r. Ces appareils sont notamment disponibles sous des fo rm e s
d i ve rses et va riées chez un certain nombre de fa b ricants dont les gammes de prix sont éga l e m e n t
t rès éte n d u e s .

2. MESURES DE CO N S E RVAT I O N

La pre m i è re mesure consiste en un dépoussiéra ge régulier des collections et des maga s i n s .

Il convient également de vé ri fier ré g u l i è rement l’état phys i que des collections : usure due à la
communication, développement éventuel de moisissures, présence de para s i tes dans les maga s i n s ,
a u to d é gradation du papier consécutive à la trop fo rte acidité du papier fait de pâte mécanique. 

En cas d’infe station avé rée, il convient naturellement de fa i re désinfe c ter les locaux et les
documents selon les méthodes les mieux adaptées à la situation (voir ch a p i t re 15 - 3) .

Le personnel de la biblioth è que peut assurer lui-même les pet i tes ré p a rations telles que la
remise à plat de fe u i l l ets froissés ou pliés, la consolidation, avec de la colle de pâte, des plats et
des dos de re l i u re déch i rés, l’application de ruban adhésif du type Document Repair Tape sur les
p et i tes déch i ru res ou sur les pliures fragilisées. Une fo rmation à ces pra t i ques est nécessaire pour
év i ter les initiatives inadaptées à des documents dont la fra g i l i té est gra n d e .

La re sta u ration dite « de masse », qui est appliquée aux collections de péri o d i ques, suppose
le re c o u rs à des te ch n i ques spécifi ques (dére l i a ge des journaux, désacidification du papier, re s-
ta u ration des fe u i l l ets par doublage re c to - ve rso à l’aide de maté riaux neutres tra n s p a rents appli-
qués par th e rm o c o l l a ge). L’ensemble de ces opérations est long et coûteux ; on les ré s e rve ra donc
à des collections uniques ou part i c u l i è rement ra re s .

2.1. ENTRETIEN ET PETITES RÉPARATIONS

1.3. COMMUNICATION
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En conséquence, il est pré fé rable d’o p é rer un tra n s fe rt de support qui perm et de sauve ga rd e r
les collections en les ret i rant de la consultation, et de constituer des collections comp l è tes et
c o n s u l tables en diffé rents endroits. Il perm et en outre de fo u rnir des duplications à partir du
n o u veau support .

Actuellement, la solution la plus ava n ta geuse demeure la re p roduction sur micro film arge n-
t i que 35 mm, non perfo ré, en mode 1A (1 page par image), lecture ve rticale, pour les grands fo r-
mats ; pour les journaux de dimensions plus modestes (la hauteur ne dépassant pas 45 cm) en
mode 2B (2 pages par image), lecture hori z o n tale. 

2.2.1. LE MICROFILM ( voir aussi ch a p i t re 12 )
- est te ch n i quement au point (voir dans le Recueil de normes françaises 1992, AFNOR et ISO :

S u p p o rts d’info rmations - micro graphie) ; 
- assure la ga rantie d’une conservation de longue durée ; 
- re stitue une image fidèle de l’o riginal ; 
- est d’un coût abordable au niveau de sa fa b rication et de sa consulta t i o n .

Il est évident que ces ava n ta ges ne sont réels que si l’on conserve les micro films dans les
conditions re quises :

- sto cka ge d’un film de sécuri té dans un lieu autre que celui où se tro u vent les collections ori-
ginales et les copies de duplication et de consultation (No rme ISO 5466, NF Z 43-303, Dire c t i ve s
pour l’arch i va ge des films) ; 

- conservation des films de sécuri té et des films de duplication néga t i ve (copies de trava i l )
dans de bonnes conditions climatiques (NF Z 43-303).

( voir aussi ch a p i t res 11 et 13 )

C et te nouvelle te chnologie, très perfo rm a n te pour la communication et la transmission à dis-
tance du contenu des documents, ne peut encore être considérée comme un moyen de conserva-
tion. S’il s’agit bien d’un moyen de sto cka ge d’info rmations exc e ptionnellement puissant, la
n u m é risation ne perm et pas encore une re stitution fidèle de la page de journal. Le grand fo rm a t ,
la médiocri té du papier et de l’encre d’imp ri m e rie, sont autant de diffi c u l tés à surm o n ter pour
réaliser une numérisation de très grande qu a l i té, dont l’image, bien contra stée, à haute ré s o l u-
tion, re stitue le maximum de détails. 

D ’ a u t re part, les journaux ne comp o rtent pra t i quement jamais de tables. To u te re ch e rche en
ligne sans indexation ne re p ré s e n te que peu d’inté rêt. Il fa u d ra atte n d re l’arri vée de logiciels
p e rm et tant de réaliser simultanément une re ch e rche ciblée, par mots clés, et la visualisation du
p a ra graphe ou, mieux, de la page, où se tro u ve le tex te re ch e rché. Alors on disposera de moye n s
de re ch e rche effi c a c e s .

E n fin, pour que l’image numérisée puisse être conservée à long te rme, elle dev ra subir ré g u-
l i è rement une migration afin qu’elle soit re stituée sur un nouveau disque ou une nouvelle bande
m a g n é t i que, ch a que fois que cela sera nécessaire. A ch a que migration il y a un ri s que de perte
d ’ i n fo rmation due à la comp ression. Seule la numérisation de la plus haute qu a l i té est à l’abri
d’un tel ri s que. To u te perte d’info rmation est inconcevable pour la conservation des documents.
Si le document numérisé doit se substituer au document original, il dev ra comp re n d re l’inté gra-
l i té de celui-ci. D’autre part, le sto cka ge sur disques et bandes étant magnétique, il y a aussi le

2.3. NUMÉRISATION

2.2. MICROREPRODUCTION
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ri s que d’alté ration des signaux magnétiques par d’autres sources magnétiques. En l’absence
actuelle de normes pour la numérisation il convient de re c o u rir au micro fi l m a ge des documents
comme moyen de pro tection et de conserva t i o n .

Pour tout document ancien, fragilisé, qui doit être conservé après substitution, il est conseillé
de fa i re établir un micro film avant de passer à la numérisation qui se fe ra alors à partir du micro-
film. Le procédé est un peu plus lourd mais il perm et de pro té ger le document ori g i n a l .

LISTE DE QUELQUES CATALOGUES ET BASES DE DONNÉES DE MICROFORMES

CATALOGUES :

AC R P P. Catalogue de micro films. - Pa ri s / M a rn e - l a -Vallée, AC R P P, 1998. 306 p.

ARMELL. Catalogue des documents disponibles sur micro film, mars 19 87- juillet 19 94. 
Sablé, ARMELL, 19 94. 40 p.

M i k ro fi l m a rchiv der deutsch s p ra ch i gen Presse. M i c ro film Arch i ves of the German Language. 
P ress. 9. Besta n d s ve rz e i chnis. Dortmund, 19 94. 453 p.

P resse régionale française. catalogue collectif des péri o d i ques micro filmés. 2e éd. Massy, 
C e n t re national de coopération des biblioth è ques publiqu e s / D i rection du Livre et de la Lecture ,
1990. 257 p.

S e rials in micro fo rm. Catalogue 1995. Ann Arbor (MI), Un i ve rsity Micro films Inc., 1995. 13 84 p.

BASES DE DONNÉES :

O C LC
Un i ted Sta te s

B N - O PA L E
B i b l i o th è que nationale de France, Pa ri s

B LA I S E
The British Libra ry, London

E RO M M ( E u ropean re g i ster of micro fo rm maste rs )
G ö t t i n gen, Staats-und Un i ve rs i tä t s b i b l i o thek 
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